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Les croix de Gergovie-Val dôAllier 

 LôAssociation Sites et Patrimoines de Veyre-
Monton (village voisin) a recensé et décrit 120 croix 
sur les 10 communes de la Communauté de 
Communes óôGergovie-Val dôAllierôô, proche de 
Saint-Saturnin. Quelques unes dôentre elles 
comptent parmi les plus vieilles croix du Puy de 
Dôme (1, La Sauvetat).  

Lors du concile de Clermont (1095) le pape 
Urbain II a prêché la première croisade. Les 
Croisés eurent le droit de porter sur lô®paule une 
croix dô®toffe rouge. Cet usage a contribu® ¨ faire 
de la croix lôembl¯me des chr®tiens. 

Les croix se trouvent en différents 
emplacements : dans les cimetières, près des 
églises, sur les places des villages, aux 
croisements des chemins, près des ponts, sur les 
hauteurs é, en signe de foi des chr®tiens et de 
protection divine. 

    

 

Les différentes sortes de croix 

Les croix de pierre 

 Les plus vieilles croix de pierre sont en 
arkose (grès utilisé pour construire les églises 
romanes) ou en andésite (pierre volcanique) et 
furent construites aux XIIIème et XIVème siècles. 
Elles reposent sur des socles et sont sans 
ornement (2, Gergovie). Elles furent ensuite 
davantage ornement®es sous lôinfluence du style 
gothique : apparition de croix avec quadrilobe vers 
la fin du XIIIème siècle (3, La Sauvetat). 

 

 

 

 Après le concile de Trente (1545-1563), 
pendant la Contre Réforme (Réforme catholique) 
les croix sont cylindriques ou prismatiques et les 
ornements gothiques sont remplacés par des 
sculptures simples.  

Les croix métalliques 

 Sous Louis XIV lôEtat impose la restauration 
des croix détruites pendant les guerres de religion 
(1562-1598). Les nouvelles croix sont soit en fer 
forgé avec des éléments en fonte et un cadre en 
fer, soit uniquement en fonte. Le XVIIIème siècle 
est consid®r® comme lô©ge dôor des croix en fer 
forgé (4, Monton). 

     
 
 Pendant la Révolution française (1789-
1799) beaucoup de croix disparurent; elles furent 
reconstruites sous Napoléon 1er (1804-1815) ainsi 
quôau cours des monarchies suivantes. Elles se 
multipli¯rent jusquô¨ la fin du XIX¯me si¯cle. 

Les croix en fonte 

 Avec le d®veloppement de lôindustrie de la 
fonte apparurent les croix en fonte. Certaines sont 
monumentales (5, La Roche Blanche). 
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Iconographie, représentations et symboles 

Les figures 

 Le Christ crucifi®, ceint dôun pagne, avec un 
un titulus (planchette placée en biais au-dessus de 
la t°te) portant lôinscription IHS (IESUS HOMINUM 
SALVATOR, Jésus, sauveur des hommes) (6, 
Veyre-Monton) ou INRI (IESUS NAZARENUS REX 
JUDAEORUM, Jésus, le Nazaréen, roi des Juifs) 
(7, Veyre-Monton) est la figure traditionnelle la plus 
courante. Jusquôau XI¯me si¯cle les bras du Christ 
sont horizontaux (6), puis ils sont représentés en 
forme de V (7).  

   

 Le Christ vivant (Ecce Homo, ôôVoici 
lôhommeôô, paroles de Pilate aux Juifs en leur 
présentant Jésus après la flagellation) apparaît très 
exceptionnellement sur les croix (8, Saint-Georges 
sur Allier). 

 

La Vierge est représentée généralement 

assise sur le tr¹ne, portant lôenfant J®sus sur ses 
genoux. Cette représentation (vierge en majesté) 
est typique de lôart roman auvergnat. A Orcet elle 
est accompagnée de Saint Pierre et Saint Paul (9). 
A Monton elle est debout et tient lôenfant J®sus sur 
son bras gauche (10). 

   

Les saints : la plupart des saints 
représentés sur les croix appartiennent à la 
tradition locale. Saint Verny est le Saint-patron des 
vignerons. Saint Roch protège des épidémies, de 
la peste en particulier (11, Orcet). Saint Nicolas est 
le Saint-patron des mariniers (12, Les Martres de 
Veyre). Saint Antoine protège les récoltes (13, Les 
Martres de Veyre). 

   

Les anges : on les trouve parfois sur les 
croix en fonte (Mirefleurs). 

Les cîurs : leur apparition correspond au 
nouveau culte du cîur de J®sus au XIII¯me si¯cle. 
Le cîur est sculpt® en relief dans la roche, au 
revers du croisillon, parfois surmonté dôune flamme 
(Veyre-Monton) ou fixé sur les croix en fer forgé. 

Les animaux : La colombe du Saint-Esprit 
occupe parfois la place réservée au Christ (14, Les 
Martres de Veyre). Le serpent a pris au cours du 
temps différentes significations : la régénérescence 
(la mue), la fertilité, la punition de la luxure et 
finalement le mal (15, Mirefleurs). Lôagneau, aux 
XIème et XIIème siècles : il représente le Christ et 
symbolise son sacrifice (Saint-Georges es Allier). 
Le lion, lôaigle et le taureau (Saint-Maurice es Allier) 
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sont les symboles respectifs des apôtres 
évangélistes Marc, Jean et Luc ou de 4 périodes 
de la vie du Christ. 

 

 

Les plantes : Bien des croix en pierre ou 

en fonte portent des décors végétaux, par exemple 
des feuilles de trèfle, des pétales de roses, des 
épis de blé ou des pampres (symboles du pain et 
du vin) ( 16, Gergovie). 

          

Les objets : lôostensoir, parfois entour® 
dôun soleil, est la figuration de la f°te du Saint-
Sacrement (le dimanche suivant la Pentecôte) (17, 
Les Martres de Veyre). A lô®poque de la Contre-
Réforme les instruments de la Passion (couronne 
dô®pines, clous, marteau, ®chelle, lanceé) se 
substituent au Crucifié et rappellent les supplices 
de Jésus entre son arrestation et sa mort (Orcet). 

 

 

 

Les croix et le culte catholique 

Les croix avaient des fonctions 
particulières : aux carrefours des chemins elles 
servaient de repères et remplaçaient les bornes; 
les croix de sauvet® d®limitaient lôespace au sein 
duquel le droit dôasile ®tait accord® aux fugitifs ou 
aux errants ; sur les hauteurs  elles protégeaient la 
population et les campagnes environnantes ; sur 
les places elles appelaient à la prière. Elles étaient 
aussi des monuments commémorant le souvenir 
des trépassés, des victimes de guerres ou 
dô®pid®mies. 

Les croix de processions : A la fin des 

processions (Fête des Rameaux, Fête Dieu é) les 
croyants priaient et chantaient des cantiques 
devant les croix de procession.  

Les croix de rogations : Elles étaient 
édifiées pour attirer la bénédiction du Ciel et la 
protection des récoltes et des troupeaux (18, St-
Maurice-es-Allier). 

Les croix de jubilés, marquant une année 

sainte, permettaient parfois aux passants pieux 
dôobtenir des indulgences de 40 ¨ 100 jours. Elles 
étaient souvent monumentales (19, Monton). 

       

Ces modestes monuments religieux nous 
renseignent non seulement sur la foi de nos 
ancêtres mais également sur leurs peurs, leurs 
soucis et leurs esp®rances. Ils t®moignent dôune 
vie sociale et religieuse avec ses traditions, ses 
rites, ses joies et ses crises. Ils sont étroitement 
liés aux bouleversements de lôHistoire : guerres de 
religion, Révolution, changements politiquesé 

Marianne Locher 

Extrait de lôouvrage óôLes croix de Gergovie-Val 
dôAllierôô, Association óôSites et Patrimoinesôô, Veyre-
Monton, 2004.  

Nos vifs remerciements à H. Labernardière et D. 
Bauchart, auteurs des textes et des photos de 
lôouvrage. 
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Données statistiques sur la population de la 
commune de Saint-Saturnin et sur celle de la 

Communauté de Communes Les Cheires 

La population française est recensée en 
moyenne tous les 6 ans ; elle lôa été pour la 
derni¯re fois au d®but de lôann®e 2010. Les 
résultats de ce recensement ont été publiés à la fin 
de lôann®e 2011. Des donn®es statistiques 
détaillées sont disponibles sur le site internet de 
lôINSEE. Elles concernent en particulier lô®volution 
de la population au cours des 40 dernières années 
(de 1968 à 2008), la structure de la population et 
des ménages, les logements, les activités 
professionnelles, lôemploié, aux niveaux de la 
commune, de la communauté de communes, du 
départementé Cependant, dans le cas des 
communes de moins de 2000 habitants la 
publication de certaines données pourrait porter 
atteinte au secret statistique des informations en 
risquant dôidentifier des individus ; côest pourquoi 
ces données ne sont disponibles que pour les 
Communautés de communes. 

Evolution de la population et pyramide des 
âges 

La population de la commune de Saint-
Saturnin a augmenté continuellement et a presque 
doublé entre 1968 et 2010, passant de 606 à 1170 
habitants. Lô®volution est tr¯s semblable pour la 
Communaut® de communes óôLes Cheiresôô 
(appelée ci-après Les Cheires) : passage de 5592 
¨ 10971 habitants. Lôaccroissement de la 
population de Saint-Saturnin est dû pour moitié à la 
différence entre les naissances et les décès, 
surtout au cours des 20 dernières années et pour 
moitié à la différence entre les entrées (en général 
de jeunes ménages) et les sorties de la commune. 
Pour Les Cheires le solde entre les entrées et les 
sorties lôemporte et repr®sente 78 % de 
lôaccroissement de la population. 

 
En 2008 la population de la commune de 

Saint-Saturnin se composait de 26,6 % de jeunes 
de moins de 20 ans, 60,6 % de personnes âgées 

de 20 à 64 ans et 12,6 % de personnes âgées de 
65 ans ou plus. La pyramide des âges est 
comparable pour Les Cheires. 

 

Logement 

72 % des habitants de la commune de 
Saint-Saturnin ont le même logement que 5 ans 
auparavant, 5 % ont changé de logement dans la 
commune, 15 % viennent dôune autre commune du 
d®partement et 8 % dôune autre r®gion. Le nombre 
de logements est passé de 359 à 556 (+ 55 %) 
entre les années 1968 et 2008. En 2008, 96 % des 
logements sont des maisons et 4 % des 
appartements ; 457 (82 %) sont des résidences 
principales, 42 (7,5 %) des résidences secondaires 
et 57 (10,2 %) des logements vacants. 

La moitié des résidences principales (224 
sur 457) ont 5 pièces ou plus, 25 % ont 4 pièces, 
19 % 3 pièces et 5 % 2 pièces. Les occupants sont 
pour 77 % propriétaires de leur logement et 20 % 
sont locataires. 96 % des logements ont une salle 
de bains ou une salle dôeau, 59 % un chauffage 
central individuel, 22 % un chauffage individuel 
óôtout ®lectriqueôô. Le nombre moyen dôoccupants 
par résidence principale a diminué régulièrement 
au cours des 40 dernières années, passant  de 
2,95 à 2,40 entre 1968 et 2008. La situation est 
semblable pour Les Cheires. 

 

Structure des ménages 

LôINSEE appelle óôm®nageôô le ou les 
occupants dôune r®sidence principale.  



Les données statistiques relatives aux 
ménages ne sont pas disponibles pour la 
commune de Saint-Saturnin puisquôelle a moins de 
2000 habitants. Dans la Communauté de 
communes Les Cheires 25 % des ménages 
correspondent à des personnes seules, 30 % à des 
couples sans enfant, 36 % à des couples avec 
enfants, 7 % à des familles monoparentales et 2 % 
¨ dôautres situations familiales. Par ailleurs, la 
proportion des personnes vivant seules augmente 
avec lô©ge ¨ partir de 60 ans et atteint 47 % au-
delà de 80 ans. 
 

Parmi les familles vivant avec des enfants 
de moins de 25 ans, 42 % ont un enfant, 45 % 2 
enfants, 11 % 3 enfants et 2 % 4 enfants ou plus. Il 
faut noter que ces données sont une photographie 
instantanée de la composition des ménages, tous 
âges confondus, et ne correspondent pas à la 
composition des familles françaises puisque le taux 
de fécondité moyen était de 2,01 enfants par 
femme en 2010.  

Répartition de la population par catégorie 
socioprofessionnelle 

Dans la Communauté de communes Les 
Cheires les óôcadres et professions intellectuelles 
sup®rieuresôô repr®sentent  10,5 % des personnes 
de plus de 15 ans, les professions intermédiaires : 
19,7 %, les employés : 14,1 %, les ouvriers : 12,5 
%, les agriculteurs exploitants : 2,3 %, les artisans, 
commer­ants et chefs dôentreprise : 4,1 %, les 
retraités : 23,1 % et les personnes sans activité 
professionnelle 13,6 %. 

La formation et les diplômes de la 
population non scolarisée âgée de 15 ans et plus 
sont très variables. 9,5 % des habitants des 
Cheires nôont aucun dipl¹me, 11,1 % sont titulaires 
du Certificat dôEtudes Primaires, 7,0 % du BEPC 
ou du Brevet des Coll¯ges, 25,3 % dôun CAP ou 
dôun BEP, 17,1 % du Baccalaur®at ou dôun Brevet 
professionnel, 15,6 % dôun dipl¹me correspondant 
¨ Bac + 2 et 14,4 % dôun dipl¹me sup®rieur. 

 

 
Répartition (%) de la population en fonction 

du diplôme le plus élevé 

1 : aucun diplôme 
2 : Certificat dôEtudes Primaires 
3 : BEPC ou Brevet des Collège 
4 : CAP ou BEP 
5 : Baccalauréat ou Brevet professionnel 
6 : Bac + 2 
7 : Diplôme supérieur 

Les exploitations agricoles 

La Communauté de communes Les Cheires 
est situ®e dans une r®gion dô®levage. En 2000 elle 
comptait 198 exploitations agricoles pour une 
superficie agricole utilisée (SAU) de 8816 ha. 93 
exploitations se consacraient essentiellement à 
lô®levage bovin, 33 ¨ dôautres ®levages (ovins, 
caprinsé), 33 à la production de fruits, légumes et 
à la viticulture, 19 aux grandes cultures. En 2000, 
30 % des exploitants avaient plus de 55 ans, 43 % 
entre 40 et 54 ans et 27 % moins de 40 ans.  

 
Répartition de la SAU (%) 

 En conclusion, au cours des 40 ou 50 
derni¯res ann®es lôeffectif, la r®partition et le mode 
de vie de la population de Saint-Saturnin ont 
beaucoup évolué. Tout en restant un village rural, 
Saint Saturnin est pass® dôun profil de village 
agricole à celui de village dortoir. Un article sur 
lô®volution de la vie ®conomique et sociale de la 
commune de Saint-Saturnin sera présenté dans le 
prochain numéro de la Gazette Saturnbach.  

Michel Vermorel 

Remerciements ¨ Mr Patrick Jabot de lôINSEE pour 
les précieuses informations fournies. 
 

 

 

Petites nouvelles de Saint-Saturnin 

 
Fleurissement de Saint-Saturnin 

 Le printemps 2012 était enfin arrivé. Le 10 
mai au matin quelques bénévoles de la 
Commission  óô Embellissement óô  se sont joints aux 
employés municipaux pour fleurir  les villages de 
Saint Saturnin et  Chadrat. Cette année nous 
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avons eu la chance de bénéficier d'une belle 
journée pour faire nos plantations. Lors de sa 
dernière réunion, la Commission avait décidé de 
planter des arbustes persistants dans la traversée 
des deux villages de façon à garder un peu de 
verdure toute l'année. 

 

Une quarantaine dôarbustes ont ®t® plant®s 
dans les jardinières. Plus de 600 géraniums et  200 
plants de fleurs variées fleurissent  les parterres 
ésans compter toutes les plantes vivaces que les 
habitants  nous donnent r®guli¯rement. Il sôagit 
maintenant dôarroser, de d®sherber, et de tondre 
régulièrement les pelouses jusquôaux gel®es pour 
que nos villages soient agréables à vivre et 
accueillants pour ceux qui  nous font le plaisir de 
venir nous rendre visite, en particulier nos amis de 
Jettenbach 

Michèle Robert 

Remerciements aux bénévoles qui assurent le 
fleurissement de la commune 

 

 

 

Une idée qui germe : le troc de plants 

Pour la quatrième ann®e, ChadôArt, 
association dóanimation du village de Chadrat a 

organisé le 8 avril un échange et partage de 
graines, plantes dôornement, plantes m®dicinales, 
de fleurs et dôarbustes. Des repr®sentants des 
associations óôLes Croqueurs de Pommesôô et óôLes 
Jardins de Franceôô ont indiqu® au public comment 
réussir de belles récoltes de fruits et légumes. A 
cette occasion le four à pains a cuit de 
croustillantes miches et les participants ont pique-
niqué sur la place de Chadrat sous les pâles 
rayons du soleil. 

 

* * * 

Manifestations et fêtes 

Exposition de peintures 

Lôassociation ç Tout un Art » a organisé 
pour la deuxième année consécutive, les 12 et 13 
Mai, une exposition de peintures à la Grange de 
Mai. 65 tableaux (portraits de femmes, paysages, 
marines, natures mortesé) r®alis®s ¨ lôatelier 
óôQuintessenceôô par 16 membres de lôassociation et 
leur enseignante, Christine Perrin, ont été 
présentés. 

Lôassociation sôest donn® pour but de 
permettre ¨ chacun de sôexprimer librement ¨ 
travers la peinture et de créer un cadre propice à la 
création artistique. Les séances se déroulent dans 
une ambiance conviviale où chacun travaille sur un 
projet personnel quôil m¯ne ¨ son terme ¨ travers 
ses émotions et son ressenti. 

 


